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Sainte-Hermine – Le Champ de Lise
Fouille préventive (2009)
Fabien Leroux
1 À la suite d’un diagnostic  réalisé par Pascal  Vialet  (Inrap) en 2007-2008,  une fouille
archéologique préventive a été prescrite au lieu-dit Le Champ de Lise. L’opération a été
réalisée par l’Inrap du 19 janvier au 3 juillet 2009.
2 Le site est positionné dans la continuité du plateau appelé Plaine de Fontenay-le-Comte,
à  un  emplacement  où  il  forme  un  promontoire  qui  domine  la  vallée  de  la  rivière
Smagne, la vallée des Noues et un petit vallon sec où passait encore un chemin jusqu’au
dernier remembrement.
3 Le décapage couvrait une superficie d’environ 2 ha où sept grandes phases successives
ont  pu  être  mises  en  évidence.  De  ces  différentes  phases,  quatre  se  rattachent  au
Moyen Âge.
4 Les  deux  premières  phases  (phases  I  et  II)  n’ont  pas  pu  être  datées ;  il  apparaît
cependant qu’elles sont antérieures au haut Moyen Âge. En fait, chacune de ces phases
correspond à une orientation parcellaire distincte. L’orientation actuelle des parcelles
est d’ailleurs héritière de la seconde de ces organisations parcellaires.
5 Durant le haut Moyen Âge, deux enclos situés côte à côte et séparés par un chemin se
mettent en place (phase III). Une nécropole comprenant une cinquantaine d’individus
est  installée  au niveau d’un virage formé par  la  voierie.  L’état  de conservation des
restes  osseux  est  très  mauvais,  mais  il  s’agit  d’une  population  naturelle  (étude :
Guillaume Marie, Inrap). Cette petite nécropole, d’une organisation très semblable à
celle d’autres cimetières ruraux couvrant cette période et observés en Vendée, est à
rattacher  très  probablement  à  un  habitat  rural  contemporain  découvert  lors  du
diagnostic de Pascal Vialet, à 150 m de l’emprise du site décrit présentement, au lieu-dit
Les Aubrais.
6 Un habitat imposant est construit au niveau de ce même emplacement dans le courant
du  Xe s.  Il  est  constitué  de  deux  ensembles  de  bâtiments  compris  dans  un  « grand
enclos » couvrant 6 957 m2 (phase IV). Les deux secteurs d’habitats sont composés de
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plusieurs bâtiments sur poteaux auxquels sont associés des silos assez volumineux. Un
souterrain fonctionne également avec l’une des zones d’habitat.
7 L’une  des  deux  entités  est  ensuite  abandonnée,  tandis  que  la  plus  importante  est
réorganisée (phase V).  Le « grand enclos » est compartimenté par deux segments de
fossés  afin  de  séparer  la  zone d’habitat du reste  de  la  partie  interne.  La  partie  du
« grand  enclos »  comprenant  le  secteur  d’habitat  couvre  de  cette  manière  une
superficie de 939 m2. À l’emplacement d’un (ou plusieurs) bâtiment(s) sur poteaux, un
bâtiment sur solin d’environ 50 m2 est construit. Cette réorganisation intervient au Xe s.
ou au XIe s.
8 La dernière période de cet habitat voit l’abandon du « grand enclos » (phase VI).  Le
compartiment d’habitat est réaménagé, avec des fossés plus puissants, pour protéger le
bâtiment sur solin et ses dépendances. Le nouvel enclos (« l’enclos castral ») occupe
alors une superficie de 1 598 m2. Un « petit enclos » de 646 m2 est également accolé au
nord de « l’enclos castral ».  L’habitat est définitivement abandonné au tournant des
XIIe-XIIIe s.
9 Le mobilier archéologique découvert dans les structures couvrant les périodes IV, V
et VI,  est  assez  abondant.  Il  se  concentre  essentiellement  dans  les  silos  qui  ont
probablement servi de dépotoirs avant leur abandon définitif. Le mobilier céramique
présente de nombreuses analogies avec celui qui a pu être mis au jour dans d’autres
sites contemporains fouillés dans le département voisin des Deux-Sèvres ou dans le
Bas-Poitou en général (étude Brigitte Véquaud). Le mobilier métallique semble plutôt se
rattacher à des activités agricoles. De nombreuses graines pouvant nous apporter des
informations importantes sur les espèces cultivées localement ont été découvertes dans
les silos. Il nous faut également mentionner la présence de très nombreux restes de
faune  mis  au  jour  dans  ces  mêmes  fosses  de  stockage.  Trois  bovidés  complets,  en
connexion,  ont  même  été  dégagés  dans  le  comblement  de  deux  silos.  L’étude  de
l’ensemble  de  ces  restes  archéologiques  devrait  nous  apporter  des  informations
importantes, non seulement sur le statut des occupants du lieu, mais également sur le
paysage local durant cette période charnière du Moyen Âge.
10 Après son abandon, le site est remis en culture en reprenant l’orientation parcellaire
précédant la période d’habitat (phase VII). Cet agencement perdure jusqu’aux derniers
remembrements.
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Fig. 1 – Plan de la phase III
DAO : J.-N. Hemmert, F. Le Roux (Inrap).
 
Fig. 2 – Plan des phases IV, V et VI
DAO : J.-N. Hemmert, F. Le Roux (Inrap).
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Fig. 4 – Bâtiment sur solin
Cliché : H. Paitier (Inrap).
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